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Béatrice Kaprisky était l'un des top-models les plus cotés du moment, 
de sorte que tous ceux qui avaient un nom dans le monde du cinéma 
S'empressérent d'essayer de l'engager lorsqu'elle annonça publiquement 
son intention de débuter dans son premier film. 

Pour finir, ce fut un jeune réalisateur très prometteur qui leva le 
lièvre, un garçon qui menait l'action de ses films tambour battant, avec 
un brio tel qu oquaient quasiment le cinéma américain et dont la 
me œuvre allait probablement crever l'écran. 

Bizarrement, la scène d'amour tombait le premier jour de tournage. 
La vedette masculine, Alain Belmondo. é! à it 


dendaient avec it à 
teur ait terminé de s semer avec sal 
! Pas question de me mettre à poil ! hurlait celle-ci, bien 


tandis que tou 
que le jeuner 
— Jamai 


C'est absolument nécessaire pour cette scène, balbutia le 
en tentant vainement confiance en soi 
FIDHEC. La 
Le climat. De plus, je pense que 
r pour le grand public. ajouta-t-il 
stupides. 

tout ! Pas questionde céder ! Vousêtes 


premie 
de l'Artiste avec un grand 


ur tes débuts, ce sera très in 
lorsque il fut à cours d'arguti 
—Je m'y refuse, un point € 


ETEA 


722 


tous pareils, vous autres, les metteurs en scène fran 
fait pas flasher ! 
— Mais. Mais. Dis 
Pas TOI ! 
— Dans ce cas, t'as q lemander à ta salope de mère ! piailla-t-elle 
avant d'aller se réfugier dans sa loge, en claquant sa porte avec un tel fracas 
que le metteur en scène eut HRrenn qu'on venait d'administrer une 
laque magi rale sur son visage imberbe. 
ngloter devant son miroir. Encore qu'elle fût prête 
: faire pratiq uement n'importe noi pour réussir, elle était beaucoup plus 
ile et vulnérable que ne se l'imaginaient les gens. 


s ! En plus, ilme 


Loi que c’est ton personnage qui se déshabille… 


personnes q sont toujours senti ules peuvent déplo, 
de se détendre et av a POUDRE AUX RÊVES, pos 
Elle entreprit de feuilleter la revue mais, bientôt, ses pupilles se dilatèrent 
et, au lieu de la parcourir comme elle en avait l'intention, elle la lut d'un 
bout à l'autre, sans s 
Dix minutes plus tard, quelqu'un l'appekait timidement derrière 
Elle ouvrit et sortit sans piper mot, puis se dirigea avec une résolution 
toute féline vers Alain Belmondo qui posé au regard de tous, était 
vautré sur le lit dans son pathétique slibard. Tout étant déjà 
pédia la la prise controversée en moins de dix minutes. 
? s'enquit ensuite une Béatrice ruisselante de sueur: 
— P-parfaite, Féqua le metteur en non moins moite de transpiration. 
je crois qu'on ne pourra pas utiliser un seul millimètre de pellicule, 
on ne veut pas que ce film termine dans les cinémas pornos. 
Entre-temps, quelqu'un s'était enfin 6 débarrasser le lit des restes 


du pauvre Alain. 
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omix dont nous avons déjà 
chroniqué le #2 dans ces colonnes 

et qui semble ne déroger en rien 

à la mission sacrée qu'il s’est fixée, 
en l'occurrence illustrer l'étrange 
fantasme, plus répandu qu’il n'y 
paraît, de drag-queens fabuleusement 
montées se faisant joyeusement 
mousser le pantagruélique appareil 
par de jeunes frêles jeunes femmes 
sans défense. Comme dit l’autre : 
“Rien de ce qui est humain ne nou: 
estétranger mais, foutredieu, où ça 
va pas se nicher 


SIZZLIN’ 
SISTERS 


wohot giris., dit le sous-titre. Deux 

filles chauffées à mort. Semblant 

faire pendant (d'oreilles) au 
précédent, et dans un créneau — le 
motest heureusement choisi — ce 
comix-ci se penche plus volontiers 
sur les ribauderies de tribades, les 
cunnilinctus “entre filles” et les 
multiples et savoureuses facettes du 
Saphisme dont nous autres mâles 
sommes si friands. Avis aux amateurs 
(matrices) et autres got iré 


ilaines filles. Titre explicite d’une 
revue féministe, qui s’est donnée 
en autres pour tâche de 
promouvoir la culture et l’art 
essentiellement féminins de l’époque 
contemporaine, en s'autorisant et en 
se réclamant de la puissance de 
séduction des images et du matériel 
On relèvera notamment les noms de 
Helen Chadwick, de Dorothy Cro: 
et de Nicole Eisemann, qui, poursuit 
l'éditorial : “(...) sont capables de 
citations du! langage es: entialiste des 
années soixante-dix r ê 
reproduire sa naïveté et son idi 
(::.)”. Se joignent à la fête $ 
Williams, Rachel Evans et Nan 
Golding, décidément incontournable. 
Le double programme, assez 
réjouissant, de Bad Girls, est 
d'attaquer sur deux fronts à la fois, 
en s'en prenant tant au fémir 
rigide qu'au forces réactionnaires du 
patriarcat. Les scories artistiques 
qui meublent la revue ne sont pas 
inintéressantes. 
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Velvet Publications 

99 FF 

ssez luxueuse revue consacrée à 

l'érotisme et au fétichisme. Textes 

de fond, fictions, et photographies 

d'assez bonne tenue. On relèvera les 

noms de Romain Slocombe, au mieux 

de sa forme, du marquis de Sade 

(noblesse oblige !), d’Araki, à propos 

desonokyo Lucky Hole, qui a connu 

la fortune que l’on sait, et de tant 

d'autres, mieux ou moins connus. Du 
beau travail ! 
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uste pour le plaisir de glisser la 
reproduction d’une de ces 
affriolantes mignardi Fruits 
défendus, cert: ais fruits 
rafraîchis, fourrés ou déguisés. 
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THE BLACK 
BOOK 


et 4th edition supplement 
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eureux le voyageur qui, décidant 

de franchir la grande mare aux 

harengs pour s’en aller visiter 
l'Oultre-Atlantique, aura eu la bonne 
idée, avant de monter dans son avion, 
de se munir de l'indispens: 
mecum de l’érotomane émigr 
States que constitue la quatrième 
édition (datant de Janvier 1997) de 
ce Black Book et de son petit 
supplément. Il y trouvera une liste 
quasiment exhaustive de tous les 
commerces (licites) dont le sexe est 
la marchandise de prédilection, depuis 
les librairies érotiques jusqu'aux 
clubs de mise en forme, pour 
lesbiennes, homos, hétéros, comme 
pour leurs infinies permutations 
ce de la côte Est à la côte Oue: 
de la frontière canadienne à la 
frontière mexicaine. Le tout pour la 
somme modique de 199 FF, j'ai di 
199, pas un sou de plus, pas un de 
moins ! 

Ceux que ça intéres 
trouveront le plus souvent les adres 
e-mail des sites Internet des services 
proposé 
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; JOME LA RTS Tu ÉTAT Donc 
DANS L' pe QUE JE VIENS 
DE TE DÉCRIRE, LES 
YEUX RIVES SUR 
MES NIBARDS... 
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…PENDANT 
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POLIR LE 
CHINOIS 7 


QUE TU CMMEN- 
CES A 
M'ENNUYER 


BON, D'ACCORD, 
JE LE LAISSAIS 
SUR SA FAIM, LA 


T'es Pas 
VRAIE, TOI. Tu VEUX 
VRAIMENT PAS QUE JÉ TE 
LA METTES 2 T'AS PAS 
ENVIE DE BAISER © 
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L'ANIMAL … 


Ea,il SE 
FAIT TARD.ON 
FERAIT BIEN DE 
SE SAUVER. 


ATTENOS...! 
UNE MINUTE,'TU T'EN 
VAS VRAIMENT ? 
C'EST SÛR + 


RESTE MERDE 
JE ME BRANLE 
JUSQU'AU SANG SI ÇA 


CHOSE. Ji LAISSE” 
MA CULOTTE SUR 
ToN PAGE... 


ILs'esymis 
4 ME TRAITER DE Tous 
LES NOMS.UN VÉRITABLE 
ENERGUVÈNE. ON 


L'ENTENDAIT DEPUIS 
FORT 


Tu PARLES ” 

BON, MIS JE MoUILLAIS 
FLAT es à COMME UNE FOLLE. 
MM RE J'AVAIS TELLEMENT 


LA GATE Es 
CONNE. STE ei 


Non, Bien SÛR. Mais AVEC DEUX GENTILS 
ES ne ET SYMPAS, QUE J'ai 
NCONTRÉS UR Rd és 


.…. A LA SEULE ET UNIQUE CON- 
DITION, LEUR Ai-JE FAIT 
PROMETTRE, C'ES QU'ILS ME 
BOURRENT PAR TOUS LES TROUS. 
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ÉT où s'EST OIT A Ma Aussi, JE cos QUITTER 
DE MON FLOUZE...BIEN 


QUE Ju DEVRAIS ô J'AI UNE CHOSE LE PAYS... LA 
POLICE ME 


.… JE ME DISAIS 
POUR, VOUS AUSSI, 


C'EST MIEUX QUE 
d PRE. 


" et É 


=. JE Vous 
ÊTES DEUX FILLES 
MERVEILLEUSES.. J'a- 
MERAIS VOUS LAISSER UN 
BON SOUVENIR - QUELQUE 
CHSE DE SPÉCIAL..JE 
VOUS AIME ET JÉ VEUX 
VOUS LE PROUVER... 


VA S'RRUNGER, 
KARIM ! 
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Mas TES 
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V4s-TU, 

KaRIM 7 


OK, Tu PARJES... 
UNE SECONDE. A 
ROIS ? 
J'ÉTAIS PAS LA, 
Hoi! 


Tu je RENDS 
COMPTE 2/! ET Si 
CE TYPE TAVAIT 
PASSE LE 
510 


4 ABDuL...ici 


VEUX BAISER 
PAS CHER 7 


EuH.. VOYONS. 

KARIM AVATT INVITÉ 
UN COPAIN... 
JE. C'ÉTAIT 


ovAmS ! 
C'EST ça. 


ÉCOUTE, MIEUX 

VAUT QUE JE ME 

TIRE..CES DEUX 
FILLES VONT 


NYC 
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ÉPLOGUE 
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VIVAIT 1C1- ETCE SALAUD 
NOUS 4 TOUT 
PIQUE / 
TMAGINE … 


UN 81coT/SEIGNEUR 

DIEU / ON SAIT JAMAIS 

AVEC EUX ,/ IL N'A 
PAS ESSAYÉ 
D'ABUSER DE 
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Oui, COMME Ju Vois, 
IL 


RE … 
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FRuR DIRE 
VRAI, ÇA ME 
PLAÎT BEAUCOUP... 


Vous NE 


Le dossier du SAMU signalait 
qu'il avait reçu deux balles qui, 
FT pour sûr, avaient touché leur 
cible. Une dans le pied et une autre 
dans le coude. Les autres balles, 
aussi bon tireur que fût sa 
maîtresse, avaient mis à côté de 
la plaque. Cette femme, effrayée 
par l’effroyable spectacle qu’il 
offrait, n'avait pas hésité ensuite 
à appeler une ambulance, non sans 
avoir au préalable vérifié qu’il ne 
restait plus de balles (d’autres 
occasions, pour ainsi dire) dans le 
chargeur. 

Il était allé directement en 
salle d'intervention, sanglant et à 
demi pâmé. On lui avait retiré ses 
vêtements (dessous, il ne portait 
qu'un caleçon court). Le teint de sa 
peau était si foncé qu’il semblait 
celui du vin coupé d’eau. Ses 
cheveux, noirs, courts et crépus, 
semblaient se battre en duel, sous 
la forme de deux épais favoris, 
situés juste au-dessus de pommettes 
généreuses, sous des tempes 
pleines. Le visage du blessé 
exprimait une certaine chaleur, 
démentie par sa mâchoire virile 
et son grand front, surplombant 
de petits yeux enfoncés et 
rapprochés, profondément incrustés 
dans leurs orbites. Les lèvres, 
minces et étirées, étaient cernées 
d'un système pileux qui, à moins de 
se raser tôt le matin, devait 
continuer inlassablement de pousser 
dans tous les sens. La poitrine 
(“Ciel !”, songea la doctoresse, ou 
plutôt sa libido, était une vaste 
pampa velue, divisée par une vallée 
profonde, et dont les deux seules 
clairières se situaient autour des 
mamelons roses et durs. 

Ils le recouvrirent de force 
linges verts, en veux-tu, en voilà, 
laissant seulement à découvert, 
sur les deux membres blessés, le 
coup de pied et l'articulation du 
bras. L'équipe de chirurgie réussit 
rapidement à extraire la balle du 


coude (une .38) et à cureter les 
blessures superficielles du pied. 
L'homme, inconscient de ce qui se 
passait, ne se départit jamais de son 
expression nonchalante, fort 
séduisante (“digne de ces machos 
en rut qui viennent de trousser 
une belle femelle”, décida la 
conne consciente au plus 
haut point du membre encore chaud 
qui pendouillait sous le caleçon). 

La doctoresse et l’interne 
passèrent plus tard dans les 
chambres pour la consultation. 
Personne n’était venu lui rendre 
visite, déclara l’interne à la 
doctoresse. Mais celle-ci ne lui 
prêta aucune attention. Douze 
heures s'étaient écoulées depuis 
l'intervention, et le corps gardait 
sa belle couleur vineuse. La 
doctoresse, d’une main, caressa 
l'épaule pigmentée de mélanine, 
tandis que de l’autre elle réprimait 
une sèche quinte de toux (“Virale 
ou bactérienne ?” se demanda-t- 
elle.) Personne ne l'avait rhabillé. 
On l'avait plutôt déshabillé. Elle 
rabaissa ce drap qui occultait toutes 
les merveilles qu’une femme peut 
attendre d’un homme, tous ces 
plaisirs refoulés. L’interne se 
grattait le cuir chevelu de la pointe 
de son stylo bille. “Je repasserai le 
voir tout à l’heure.”, déclara la 
chirurgienne. 

La chirurgienne changea le 
flacon de sérum physiologique 
qu’elle avait fort aimablement pris 
des mains de l’infirmier. “Pas 
question de le laisser aux mains 
de ce pédé !” songea-t-elle 
triomphalement. Elle jeta la poche 
usagée à la corbeille et, se postant 
au pied du lit, à la chiche lumière 
artificielle de la chambre, contempla 
pour la énième fois ce visage qui 
l'excitait tellement. La barbe avait 
encore poussé, oui, et même sur 
son cou épais et musculeux, à 
présent appuyé sur l’oreiller, lequel 
tendait les muscles comme des 


colonnes jusqu’à la tête carrée. 
Les seins, à demi découverts, se 
soulevaient à chaque inspiration, 


de ce même mouvement rythmique 
et saccadé qui anime les mâles 
lorsqu'ils montent leurs femelles. 
Sans réfléchir plus avant, 
elle souleva le drap du blessé, 
découvrant ce faisant un abdomen 
musclé, ceint d’une affolante toison 
pileuse. Au milieu de cet océan de 
la verge reposait, flasque 
et détendue. La doctoresse 
se pencha en avant et posa 
délicatement sa langue sur l’idole 
de chair. Doucement, elle introduisit 
la pointe de sa langue sous la peau 
du prépuce, chercha le gland, 
dégustant la saveur salée du 
membre. Elle s’activa jusqu’à ce 
qu'il se soulève, puis, de ses lèvres 
humectées, repoussa la peau, 
découvrant le bel être endormi. 
Salivant de toutes ses papilles, elle 
s’employa à le sucer et à le lécher 
jusqu’à ce que, dans un afflux de 
sang brûlant, le membre grossisse 
dans sa bouche comme un puissant 
bélier. L'homme, contemplant cette 
masse de cheveux noirs qui lui 
donnait du plaisir, posa discrètement 
la main sur la tête de la femme et, 
la pressant contre son aine, 
murmura : “Continue, continue.” La 
doctoresse, à demi asphyxiée par 
ce sursaut de virilité, se mit à 
s’activer fébrilement, folle de désir, 
sentant monter entre ses jambes 
une fièvre qui l'incitait à aspirer de 
plus en plus fort, jusqu’à le dévorer. 
Infatigable, affolée par les 
gémissements de plaisir de son 
patient, elle leva enfin les yeux 
pour contempler le visage radieux 
de son amant. Celui-ci, en 
apercevant ce nez tordu en forme 
de S et ces yeux torves et exorbités, 
ne put réprimer un : 
“Putain que t'es moche, ma 


salope !” 
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ENVOI SOUS PLI DISCRET 


HELENA cr 1GOR 


UN VOLR QUE UE ME 
PROMENAIS EN 
UN COIN PERDL, UNE 
CREVAISON VINT À 

MIMMOBILISER. 


DANS 


MAIS EN 5LRPLOME, 
LE R D'UN TOIT 
PERÇAIT LÉ CAMAÏ£L 
DÉS TAILLUIS, 


VE M'ACCROCHAIS 
AUX DENSES 
FOLRRÉS POLR 
GRAVIR LA PENTE 
RAIDE / 


ÉNFIN J'ARRIVAI SUR 
LNE CLÔTLRE, MAIS 


LA PORTE dE ÉTAIT 
PAS FÉRMÉE. dd: DEVANT LA MAISON, L'IPÉE 


M'EFFLELRA QU'ELLE POLVAIT 
BIEN N'ABRITER PERSONNE, 


MAIS EN M'APPROCHANT, 
V'ENTENDIS es 


DANS LUN SALON, 
UN COUPLE 
S'ADONNAIT 


T 


ee 22 


L'HOMME, UNE GUARANTAINE 
D'ANNÉES, MAGNÉTOSCOP AIT 
UNE FEMME, QUI S'EXHIBAIT SUR 
LN CANAPÉ, 


SLR L'ÉCRAN DE LA TÉLÉ 
S'AFFICHAIT L'OBUET DE 
SA PRISE DE VLE, 


ÉCARTE BIEN ja 
CHATTÉ, MA CHERIE, 
LQue VE VO rour. 
Oui, c'est 
GA / 


PUIS IL 5'AS5IT DANS LN 
FAUTELIL, ons FACE À 
L'ÉCRAN DE TÉLÉ, SORTIT 5A 
GLELE £7 COMMENÇA À 5€ 
MASTLURBER, 


Î, S'ACTIVAIT ET, LA 
TÉLÉCOMMANDE DANS 
L'AUTRE MAIN, ZOOMAIT EN 
ALLER-RETOLR SLR LA VLLVE 


FRANC... Où ! VE Veux 
UNE. LANGUE... O-O4, 
TA LANGUE SUR MON 
cLirO.…. 0-04. 
PAS ENCORE, 
MA CHÉRIE... 


CONTINUE COMME ZA 
GA, c'Es1 FN 
BANDANT... C'est 
8 


J'AVAIS UNE BONNE VLE 
SUR CÉTTÉ SCÈNE PLUTOT 
COCASS£ OÙ LN HOMME 
ÊT UNE FEMME 5 
MASTURBAIENT EN 5 
RÉGARDANT TOUT EN 54 
TOLRNANT L£ DOS / 


Tu... SAIS 
U'IL M£ FAIT 


,L£ CONSEIL 
S ACTIVA DE 
VINT 


. 


À MOI 
VOUER / Miam, L£ 
VOL MORCEAU, 
PRENDS .S L'HOMME ENTAMA 
DANS L£ FRIGO | ALORS UN 
CLNNILINGUS  APPLYÉ, 
LÉCHANT PARTOUT 
OÙ LA SALCE 56 
TROLVAIT, 


UNE SAUCE 
FORT PIMENTÉE 
MAIS QUIL 
LAPAIT 
COMME Du 
PÉTIT LAIT, 


TARP4 
À DONNER LES 
MEILLEURS 


LA FEMME EUT LUN 
ORGASMÉ AUSSI 
SOUPAIN QLÉ VIOLENT, 


SALAUD... TU 
SAIS BIEN QU'À 
CHAQUE FOIS, 
J'AI LE co 


NOT MT 


BRENT PAS... 


. MAIS RIEN 
TÉ CHAUFFE 


. ÊN PLUS D'ÊTRE SALAUP, 


AFLEZ, MA 
CHÉRIE, VIENS 
SOULAGER 
TON GROS 


VOLIR SANS . L 
POLR L'IRRITATION, IL Y 
À LA VASELINE, 


2U 85 COMPLÈTEMENT 
PERVERS. 


C'est POUR ÇA 
QUE TU M'AIMÉS, 
HÉLÉNA... VIENS, ON 
VA 54 BRANLER, 


LA TÊTE De 
SON MARI 
ENTRE 5É5 
CUISS65, LA 
FEMME 
COMMENÇA 
À BOUGER... 


CONTRE JA VOLE 
VASELINÉE, ELLE 
FROJTAIT AVEC 
INDÉCENCÉ 5ON 
CLITORIS MELRTRI. 


On SALAUD 11 
SAIS QUE ÇA ME 
On. Mu, 


LLEZ MA 
CHÉRIE, 71858 
MAINTENANT, JE 
SENS QUE GA F 
 PISSÉ | SILPÉFAIS, VE VIS FUSER LE UET 
DRL, £17 ÉCLABOLS5ER LE VISAGE 
ZXTATIQUE DE L'HOMME, 


OH ma 
SALOPE, MA 
PUTE.. A4 
PISSÉ, PISE 
LU 5'ASTIQUAIT L£ À ENCORE ! 
MEMBRE AVEC LNE 
VIGLELR RÉDOUBLÉE 


TOUS LIQUIDES RÉPANDUS, 
A 15 TOMBERENT DANS LES 

BRAS L'UN DE L'AUTRE, 

APPAREMMENT COMBLÉS / 


ALORS VE LES 
LAIS5AI LÀ, 
TENDREMENT 
ENLACÉS, FORMANT 
UN TABLEAL EN 
PARFAIT CONTRASTÉ 
AVEC CELUI DES 
MINUTES 
PRÉCÉDENTES. 


LE RAPT F 
par Armas 


PARCE QUE JE 
SUIS GRANDE ET QUE 
C'EST JUSTE AU COIN 


CEPENDAN 
QUELQU'UN 


nn. | 


BON,MAIS 
NE TRAVER: | 
SE PAS, 

PROMIS? gi 


MADAME. € 
VILLEGAS ? 


- MAIS... QUI ÊTES-VOUS ? VOTRE ENFANT N'EST PAS ARRI- 
Deer UNE PLAIBANTERIE Pres VÉE JUSQU'A L'AUTOBUS... ELLE 
JE VIENS DE LA METTRE DANS LE EST ENNOTRE POUVOIR... 
BUS SCORE ET D> M-MAIS... g'y COMPRENDS 

NE MENTEZ PAS: RIEN… ÇANE PEUT PAS M'AR- 
VOUS L'AVEZ LAISS RIVER À MOI 


PARTIR TOUTE 
” s TAISEZ VOUS——Z 
ET ÉCOUTEZ 
BIEN... | 


…ET 1 D'APPELER LA POLI- PLIE,/JE FERAI CE QUE VOUS 
YJOUX... ET INUTILE D'APP FRALGEQUE VO 
ÉCOUTES .… CE SERAIT FATAL 
POUR L'ENFANT... 


V  MADAME...VOUS AVEZ 
UNE FORTUNE EN SONS 


DU TRESOR Au COFFRE... 
VA POUR LES ÉTUDES 
DE LA PETITE. 


fous None AUSSI QUE VO- LE PROBLÈME EST DÉJA 
OUX EST EN VOYAGE... : RÉSOLU.RETOU -VOUS, 
NOUS SOMMES BIEN REN- NS VOTRE 


SEIGNÉS, VOUS VOYEZ.… 4 


COMMENT 
PUIS-JE vous 
REMETTRE 


TRE FILLE 


OÙ EST MA 
ST EST CUITE... 


FILLE ?QU'EN 


UN PETIT "QUEL- 


É KJ 1 LL q L 
fi 
HMM / C'EST MOINS mt E CHOSE" EN 
QUE NOUS N'ESPÉRION: d PLUS ET A F 
-.. MES ASSOCIES Ë ? 
| RE Z, 


VONT REFUSER DE LA 
LIBÉRER... A MOINS 


IGNOBLE FRI- 
POUILLE / SALE 


T'ES DOUÉE, 
PETITE 

SALOPE... / 
L \ A 


00H... CANAILLE ! 


TU AS JOUI EN MOI : 
TE VOILA SATISFAIT, 
À PRÉSENT, 


V-VOUS ÊTES 1 
INSATIABLE … « 
QUE VOULEZ-VOUS 
ENCORE DE MOI ? 


PAUVRE PETIT 
—]TROU / 44, OH, 


BIEN, PETITE Vi- 
CIEUSE,TU T'ES PAS 
= f TROP MAL COMPOR- 
, TÉE...ON VATE REN; 

DRE TA FILLE... 


SE, 
ENT EH EH EH... 


all 


LL 


CA il 


RACONTE -MOI 
A ; MON 


FANNY./MA CHÉ 
RIE TU VAS BIEN? € 
QUELLE SUR ? @ 
ee | 4 
NE7 2, 


AMOUR... 


[| CETTE CRÉTINE 
D'IRMA M'A CAFTÉE 
ET MAINTENANT, 
QE DOIS COPIER 
CENT FOIS. 


is 


CROYAIS QUE TU 
ÉTAIS ENCORE RE- 


PART I... 
CPI SN) 


eZ 
a 
) 


AH BON ? ALORS 
DEMAIN, C'EST MOI 
QUI FAIS LA RAVIS- } 


TU VAS 
ADORER... 
À 


UN REGARD MODERNE 
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SALUT, CHÉRIE . NE M'AT- M. ET DIS À CAR- 


“1 


É $ 
2 
H_ 


p 


ES — 


[une HISTOIRE QUASI RÉELLE ] 
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J'EN Ai RAS C'EST NON NON / 
LE BOL DE TES TERMINÉ / E.. DC. 
MENSON- | 2 AAA 7 
M o 
[GES D * | ee # 
mA / Z _ 
) \Ç SV 
p/ ? ] t u 
SE 5 L F / F 
a > } 
| A || 5 27 ll 
; DANICLZA 
£ \L æ à J 
d' : 4 
£.. L Si 4' 


AUQUEL Tu gous 
QUAKE? DOOM ? 
MORTAL KOMBAT © 


Ah oul?super ! 
ET QU'EST-CE 


QUE J'AI À EN- 


VIER A CE SAC 
D'05, TU PEUX 
ME DIRE “7/4 


Pourquoi 
TU T'ÉTONNES ? 
YEN A 
PLEIN. 


YA PAS 
DE HONTE À 


C'EST JUSTE. 
T'es QUE CA ME RAPPE 
FÉTICHISTE 2 “PRETTY WOMAN 


OH,RIEN, RIEN / 
TE VEXE PAS. C'E 
SURTOUT QUE... J'AIME 


\ CR. 
Ÿ du 
D. 


A C\ 
22°) 4 
ax 


A 


"ES SURPRI QUE VOUS 
EC ? SIMULIEZ 
A I TOUJOURS... = 
D” es 


se 


J'IENORE COM - 
MENT FONT LES Au- 
TRES...RIEN À CIRER 
VA 


S'Y PRENDRE,COMME 
AHÿ 
Toi 


TOI, PAR 
EXEMPLE. = 
TON TRAVAIL A 
E COMBLE ? œ = = 
Tl É 1 24 mn) 
S'ILME COM- 7 
TIRE PAS 
CETTE TÊTE !JE CONSI- BLE ? LIVRER DES, 
DÉRE QUE J'AI DU BOL DE dr A 
POUVOIR JOUIR EN TRAVAIL: nue e 
LANT/C'EST PAS TOUT LE À 
MONDE Qui PEUT EN Di, 
RE AUTAN OM) ér 
5 
N 


N cesse 0€ TIRE 
| CÉTTE TRON- 


DE LIVRER DES 
PIZLAS ? 


< TS) 


Tu vois. 
dE TE LE 
DISAIS | 


PAS//ILS NE S'OCCUPENT QUE 
EUX... / PAS COMME TOI. S'INQUIÈTENT 
PAS DE ME 
FAIRE 
JOUIR / 


ON, J'AI 
DIT, MEC / 9 


QUATRE 


D'AGCORD NE Oo 


LS UN DE CES 
[SMACK?) 


AIT 
7 PLAISI IR DE TE Ê REN 


Ÿ CONTRER,;SERGN / 


HOR 


UNE Ho 
LOGE, EH EH / 


LE TAI 
HABITUEL, PLUS... UNE 
PETITE PRIME / 


a 
x 


7 
2 


ey tente de's'emparer de le formule 
chant avec Lui. Mais Shelley 

2 . Sa soubrette sait 
Cependant, une tierce 
mi : un mystérieux 
trer en action. 


Fer, = +OC Y F CPE 
NV VIV SD 


GRMPE SURMA QUEUE 
FOUR JOUR \ 


D 
 ( f — & > 
ŸS EE = 
- D 
er À 
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Wa < 
D AB: 
ES 14 SAP 
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JE FC, 
SHEUEY! 


NOUS SOWES DANS FE BUEAl PU DOCTEUR, 
GISÈLE LAMBERT, DENT DE LA SOCIÉTÉ 
LAMBERT COMETCS 


AENCER PAR UNE 
ANALYSE DES ACIDES 


. NOUS DEVONS LOUER 
IMMÉPIATEMENT LE LOFT 
CONT AU À CEUI 


MAÏS CEE MÊME NUiT, QUANP TOUT LE 
PERSONNEL EUT REGAGNE LA PAiX 
DE SES FOYERS ». 


RE 
42 


—— = 


} JA Ses æ 


DEUX JURS PUIS TARP. 


AUD, SHEUEY 7 X Pois 
M'APSENTER UNE SEMAINE, MON 


PAS CENTRE POUR LES. 
ACTIONS, PARCE QUE Ti 
AUS TU PISPARAS. 


ILON CORRES- 
S'À Le FOND À UNE AVANCEE 


et LE L'EXPÉRIENCE. 


SHEUEY MET SON PLAN EN a _. 
AE EE OT FAIRE VITE, MON GŒUR | Je 
SORTIR SANDERS DE CHET Ai LES PALPTATONS 


UNE SECONDE, CHERE. | 


. J'ARRIVE TOUT DE SUITE / 
Li FOUR AGP, MAiS LORS- urteit JA EE Œ ET 
GU'EUE ARRIVE DEVANT L'iMMEURE, @i ! 


CE CRAYON PE 
PROSTAGLANDINE 
FERME À 
NOTE LiAUSON 
P'ÊTRE LA Mois 
PLATONIQUE 


OÙ EST PASSÉE CAE 
MERE 7 A4 ! LA VOiCi - 


Po INJECTON ME 

Ê GARANTT 3 HEURES AU 
MOINS D'ÉRECRON! LA 

( Sécu D'ABORD | 


1 
2 


en 
S VOIR LE 
RRAVEX RS | 


oh, 
TU ES 


ENFONCE! pus FORT / 
METS- LA- Moi 
JUSQUAUX COULES 


4 NT PuTAN ! SES COUPS De REN ME | 


les 
FoNT JOUR ! 


oui! où oui ! 
ENFIN ! UN ORGASME, 
CA FAT DE TRT À | 
PERSONNE PUTAN ! 


SHELEY SÉ RHABILE SUBITEMENT… DEPUIS L'APPARTEMENT CONTIGU 


MAIS, CHÉRI.. POURQUOI PARTIR PLAIN DIRE QUE CETTE 
ENSEMBE SUR LA CÔTE ? PARS, QUEUE VA ENCORE BANTER 
PEVART ETJE T'Y REVOÏNDRA: - PEMDANT PEUX HEURES / 
J'AVAS OUBLIÉ QUE J'AVAÏS RENEZ SEC 
VOUS AVEC LE PAGENTE ! HABiLE-TOi 
ET PROFTES-EN POUR NETTOYER 
CETTE MAISON, Qui EST TOUJOURS 

Si DÉGOÛTANTE ! 


7 L'IDÉE NE ME É jouit 
GAUÈRE Mais JE CROIS 
QUE AS RAISON. 


Qui, CEST LTO, LA "BONNE À TOUT FAIRE”, TOUJOURS PRÈTE À 
CHRIR À SON GÉNÉREUX PATRON SES PETITS TROUS ARLENTS. AU: ! AU! EUPALE- 
= MO SANS MERCI SUR 
CE PEU BRÂLANT | 
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